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Les fleurs de l’amour 

 

Une fleur emportée, envolée par le vent  

Détruite, prise à son bouquet par le temps  

Elle ne pourra plus s’amuser désormais  

Ô pauvre fleur, tu aurais dû profiter  

 

À toi, brin de lavande, aime ta courte vie  

Fais-en tout ce que tu adores et tout ce dont tu as envie  

Cependant, prends garde à ne pas te perdre  

Trouve l’amour durant cette existence pour comprendre 

 

Je t’incite à chercher et trouver ta moitié  

Tu verras, lavande, quand tu auras ton bouquet… 
 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Le sable ruisselant 

 

Le sable ruisselant au soleil de la vie 

Enrichit de ses grains le chapelet des jours. 

Chacun est libre mais attention, souviens toi, 

Avec les heures qui passent, les souvenirs s'effacent, 

Reversés au puissant Temps. Tu ne sais rien 

Pas même la beauté de la vie n'est éternelle. 

En profitant de chaque instant, en souriant 

Dans les moments même difficiles tu trouveras 

Impassible le froid visage du destin. 

Ephémères sont les heures tournantes et impatientes, 

Memento mori, le temps fuit dans la nuit. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Le vol éphémère 

 

Le papillon est un animal éphémère 

Qui profite de sa vie toujours en plein air 

Le temps de son existence est pourtant compté 

Le sablier s'étant bel e bien retourné 

 

Battant des ailes, il se déplace au gré du vent 

Il fait le bonheur des artistes et des enfants, 

Qui le poursuivent en jouant, qui l'immortalisent 

Libre, insouciant et fragile au gré de la brise 

 

Il butine de fleur en fleur 

Joyeux il vole près des collines 

Dans cette vie pleine de couleurs 

 

Quand de mourir il sera l'heure 

Le papillon s'endormira 

A tout jamais, on l'admirera 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Brûle 

 

Lorsque j'ai appris que tu étais en vie, 

Ce fut à mes yeux tout sauf une mélodie. 

Or j’ai moi aussi survécu figure-toi, 

Maintenant je brûle tout souvenir de toi. 

 

Alors que ton poison s'écoule et festoie, 

Que gagnes-tu à rester dans ta jalousie ? 

Oublie-moi comme je t'ai oublié puis 

Saisis, profite de la vie, ce feu de joie, 

 

Mais qui à la fin sera cendres comme toi. 

Du crépitement de ce feu résonne mon luth, 

Pendant que je brûle tout souvenir de toi. 

 

Mais lorsque tu seras sous terre au crépuscule, 

Que tu ne feras que regretter tes actes, 

Aucun de mes vers ne sonnera plus vrai que « brûle ». 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Vie d'un papillon 

 

Il sort de sa chrysalide la matinée. 

Il déploie ses magnifiques ailes colorées. 

Sur lesquelles la douce brise du vent a soufflé. 

Et les rayons du soleil qui l'ont réchauffé. 

 

Il se prépare à s'envoler vers le ciel. 

C'est une toute nouvelle sensation pour lui. 

Mais il s'habituera vite à ce train de vie. 

Il survole les champs aux couleurs les plus belles. 

 

Il virevolte et a repéré une fleur. 

Ses pétales éclatants, de couleur azur, 

Elle est parfaite, il se croirait au paradis. 

 

Il est arrivé au crépuscule de sa vie. 

Peu importent les espèces, il faut profiter, 

De l'instant tant qu'il est encore temps ; vivez ! 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Ah ! l’amour quel gâchis 

 

Ah ! L'amour, l'amour, quel gâchis. 

C'est comme notre génération,  

Tout est superficiel … Oui, 

J'ose le dire, nous sommes tous des cons ! 

 

Des journées passées, toutes comme celle Terminée.  

Mais alors que le serpent de l'envie, 

Traverse nos yeux, en passant par l'esprit, 

Nous injecte son venin, qui nous fait rêver. 

 

Les réseaux sociaux qui nous volent le temps,  

Nous propulsent d'une année à l'autre  

En un simple grincement de dents,  

Et transforment notre esprit en une sorte de spectre. 

 

Ne soyons plus des produits de consommation,  

Arrêtons de suivre une partition.  

Ne plus idéaliser une vie parfaite,  

Mais se contenter de notre assiette. 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La mort 

Elle est signe de souffrance,  

Face aux personnes qui y passent, 

La vie n’a donc plus de sens 

Quand elle vient au face à face. 

 

Elle peut être signe de bonheur  

Comme bien aussi de malheur,  

Toutes personnes qui craindront celle-ci  

En auront peur toute leur vie. 

 

La mort est comme un cœur : 

Quand il s’arrête tout le monde a peur,  

Il ne faut donc pas lâcher de larmes  

Pour tous nos proches qui ont laissé leurs âmes. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Un jour est passé 

 

Un jour est passé puis tu t’es retourné  

Sans savoir que je n’allais jamais t’oublier  

 

À cause de ton absence  

Ton départ est la pire des présences  

 

Plus le temps s’écoule, plus je pense à toi  

Ce qui me fait l’effet d’un vide en moi. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

A chacun son chemin 

 

Comme à chaque début, c’était comme un rébus ; 

J’avais le pouvoir de deviner ces mots, 

Mais aussi ses pensées les plus incongrues  

Avant même qu’il ne les dise tout haut. 

 

Cela a duré des mois de relation, 

En ayant toujours cette même passion. 

Mais avec le temps cette sensation de changement 

Car l’amour ne reste pas éternellement. 

 

Et oui ! Hélas bientôt la fin de l’année  

Ce qui veut dire la fin de nos tendres baisers. 

Vu la distance qu’il y aura entre nous deux, 

 

Difficile de garder cette complicité. 

Donc cette grande histoire d’amour devra cesser  

Mais j’espère que nous nous reverrons heureux. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Crépuscule 

 

J'aime, je hais, je reçois, je rejette, pourquoi ? 

Voler ou s’écraser, pourquoi ça est-ce moi ? 

Vivre au jour le jour sans détour sans malheur. 

La nuit peut être je trouverais le bonheur. 

 

En ce crépuscule ésotérique, je rêve, 

Pour vivre. On m’eut dit que ce n’était qu'une trêve, 

Au malheur, j'ai émis que la mort serait l'issue.  

Jour du jugement dernier tout sera perdu. 

 

Alors à quoi bon s'agacer, 

Si dépouilles et découples, 

Peuvent savoir voler et vivre, 

 

Sur ce, je retourne chez Morphée. 

Vivre la plus belle des aventures. 

Et je vous laisse profiter ! 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Quand la nature ne sera plus 

 

Quand la nature ne sera plus, 

Quand la Terre sera nue, 

Dès lors les Hommes seront déchus. 

Les douceurs de notre vie, 

 

La tendresse de nos amis 

Ne seront plus qu'un lointain souvenir. 

Finie sera notre hégire, 

Poussière sera notre avenir. 

 

Alors pour notre Terre 

Dessinons l'esquisse d'une rêverie. 

Tous soyons solidaires, 

 

Pour un jour rester unis 

Face aux défis qui ne pourront plaire 

Qu'aux désireux d'une autre ère. 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

La Chandelle 

 

Va, porte ta chandelle, elle t’ira à merveille. 

L’ombre de la nuit dans le soleil, me la rappelle. 

Le rideau fermé qui alerte mon éveil, 

Le noir que tu m’as laissé, me plonge dans le sommeil. 

 

La flamme scintillante que tu projettes, 

Nous rappelle cette nature si bien faite. 

Comme la chandelle qui m’a tant éclairée 

Je revois ma jeunesse sans la regretter. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Quand l’horloge affiche minuit 

 

Quand l'horloge affiche minuit, que restera-t-il ? 

Au pied d'un arbre mort, contenant mes soupirs  

La pleine lune éclairait mes beaux souvenirs  

Si jamais je me perds, que m'arrivera-t-il ? 

 

Le temps s'écoule comme dans un sablier  

La lune reflète ma jeunesse oubliée. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Quel beau jour ! 

 

Quel beau jour c’était ! 

Mais je l’ignorais  

A trop mener ma vie  

Comme je l’entendais  

Profiter de l’instant  

Pendant des heures  

Comme une vague de bonheur 

Souviens-toi de cet instant ! 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Les Hommes sculptent leur corps 

 

De nos jours les hommes sculptent leurs corps  

Pour plaire aux jolies femmes remplies de trésors  

Mais la beauté n’est qu’infime face au charme  

Qui est lui tranchant comme une lame  

 

Profitez bien du temps qui passe 

Car un jour on y laissera notre place 

Personne n’est immortel sur cette terre 

Comme une rose la vie est éphémère 

 

Cueille le jour, c’est ce que veut dire « carpe diem » 

Et sache qu’un jour pleureront les personnes qui t’aiment  

Passe une vie longue et remplie de folie 

Mais souviens-toi du « Mémento mori » 
 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Dernier tour 

 

Un poème pour rapporter que le temps est  

Passager. Il faut donc conserver notre paix 

Paix éternelle dans un monde enragé et une 

Planète touchée, assiégée. Comme la dune  

 

Cimetière des crabes où l’eau emporte 

Coquillages et algues dans un tourbillon  

Effréné mais bref jusqu’à une accalmie forte. 

La vieillesse est l’éclosion d’un papillon 

 

Un dernier tour souffle, encore une heure, un instant  

De bonheur. Elle me tend la main en attendant. 

Je la rejoindrai quand je serai apaisé  

 

Juste supporter cette douleur affamée 

Mais pour l’instant il me faut profiter du jour 

Présent. Car c’est sûrement mon dernier tour. 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Le cœur sortant de la poitrine 

 

Le cœur sortant de la poitrine, 
Qui dit adieu à sa cabine 
Fut-il maître de ses actions ? 
Ou dépendant d'un djinn ? 
 
Il veut profiter pour ne pas regretter  
Mais oublie qu'un jour son âme sera enlevée 
Ce jour, il verra le mal qu'il a causé 
Et il suppliera pour tout recommencer. 
 
Nous aimerions tous qu'elle nous prévienne, 
Afin d'agir en humains et non en hyènes  
Mais c'est quand tu t'y attends le moins 
Qu'elle surgit et te choppe avec ou sans témoins. 
 
Hier tu riais, aujourd'hui te voilà inerte 
Et c'est à reculons que tu vas sur la ligne verte 
Ils pensent, de la faucille, être les maîtres  
Mais nous savons qu'ils courent à leur perte. 
 
Donc on te dira profite 
Mais garde tes limites 
Car c'est en abusant, 
Que tu perds ton âme d'enfant. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La coccinelle 

 

Quand une coccinelle naît, elle est pleine d’énergie. 

Elle vole dans tous les sens, découvre le paysage, 

Rencontre de nombreuses espèces d’animaux plus sages 

Qui se réunissent pour profiter de la vie. 

 

Coccinelle voulait pendant le jour s’amuser :  

Elle jouait dans les pétales de rose, s’amusait,  

Un oiseau la rejoignit, ce dont elle rêvait ; 

Il la taquinait tant qu’elle fut bouleversée 

 

Elle partit vexée des mauvais sous-entendus. 

Elle croisa un groupe important d’individus. 

La coccinelle se posa pour les observer : 

 

Quand surgit l’oiseau avec lequel elle avait  

Joué la tua. Elle apprit quand elle mourut  

Qu’il faut profiter de la vie tant qu’on le peut ! 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

L'aiguille de l'horloge 

 

Un écran qui s'allume, les yeux fixés dessus, 

Un doigt fait des va et vient de haut en bas, 

L'œil qui se ferme et le doigt qui n'en peut plus, 

Le temps défile et jamais il ne se figera 

 

Heureux, un sourire sur le visage, aider 

Il adore ça, à la première occasion 

Il vient aider pour faire oublier ses vieux péchés 

Le temps est fini, désolé pour l'intrusion 

 

Le sable s'écoule, les rouages bougent 

La pointe de l'aiguille s’approche du chiffre 

Douze, le nombre qui sonne son arrivée 

 

Agrippée à la faux avec ses doigts blancs 

Son regard est vide, elle s'approche de sa cible 

Levant sa faux sans un mot, puis part aussitôt 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La drague moderne 

 

En ce jour levant d’une chaleur déboussolante  

Je vis cette fille qui souriait à la vie  

Elle avait l’air douce comme une mélodie  

Et ces cheveux dansaient sous le soleil plaisant 

 

Sous cette chaleur je lui demandai l’heure  

Vue la météo je crus qu’elle était une hackeuse  

Alors je lui proposai des fleurs  

Et lui demandai de pouvoir l’appeler tout à l’heure 

 

Son cœur était dur comme le Daneli 

Mais je compris vite qu’elle attendait un garçon attendri 

Je lui montrai que j’étais digne du Paradis 

 

Je la vis regarder ses paramètres  

Tout en regardant à des kilomètres  

Et fixant cette belle fenêtre 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La Faucheuse 

 

Lueur noir et flottante  

Ténébreuse et volante 

Pierre de la vie blanche 

Qui ne tient sur la branche 

 

Bien que le temps se presse  

Evidement la paresse  

Survient dans mon quotidien  

Alors que la mort viendra demain 

 

En voyant la faux du destin 

Qui en arrivant dans sa main 

Serai-je là pour le lendemain 

 

De la vie je dois profiter 

Avant de voir la mort toquer  

Et finir en ayant des regrets  
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Un amour éternel ? 

 

Sans la lueur claire de la nuit 

A ces messages de la vie,  

Interminable, ces grands rires  

Devrions-nous nous en souvenir ?  

 

Sans que cette rose ne périsse 

Avant que l'amour se ternisse,  

Impossible, qu'il s'éternise,  

Debout sur ces branches  

 

Sans les fils, sans les prises, 

À la tenance de nos manches, 

Irrécupérable ce passé 

 

Devrais-je tout lâcher ? 

Avant de m'envoler  

Devrions-nous nous retrouver ? 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Comme un flocon 

 

Comme un flocon tu commenceras par virevolter 

Tu laisseras le vent te balancer 

Petit à petit tu descendras  

Et ainsi tu évolueras 

 

Arriver au sol tu ne seras plus le même 

Car la Terre t’attirera vers elle 

Tu découvriras la vie sous un nouvel angle 

En effet tu apprendras le vivre ensemble 

 

Tu entameras alors un long voyage 

A travers villes et villages 

Puis le Soleil te lancera un appel 

 

Tu devras alors remonter au ciel 

Ce cycle se répétera à l’infini 

Car ainsi va la vie 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Voyageons 

 

Le temps nous écrase mais même lui vieillit. 

Mieux que des diamants, la vie et la justice. 

Luffy contre Kaïdo, c'est la fin d'une vie. 

Dans cinq ans à peine, la fin de One Piece. 
 

L'univers s'étend et la Lune s'éclaircit. 

Voyage dans l'espace est comme ceci : 

Star Wars est fini, les légendes sont éteintes 

La galaxie est là et nous dans son étreinte. 

 

Voyageons sur Terre et voyageons sur mer. 

Territoire inconnu où l'espace et le temps 

Ne sont plus que des lignes loin devant la Terre. 

 

One Piece se finit l'histoire se termine. En 

Vingt-cinq années, le meilleur est passé sur Terre. 

Tout est accompli à la fin de ce vers. 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Mon cœur écorché 

 

Pouvons-nous voir les pétales s’enflammer 

Comme tous les coups de couteaux plantés 

Dans mon dos quand je suis énervée 

A chaque fois que je te vois l’embrasser.  

 

Savez-vous que tous les soirs mes larmes coulent 

Quand je me couche dans mon sable mouvant 

En espérant qu’une porte s’ouvre 

Et me trouve souffrante même si je les aime fort 

 

Je garde tout au fond de moi 

Pour essayer et arranger les choses 

Même quand ça ne va pas, mon sourire s’expose 

 

Pouvons-nous profiter avant que je n’explose 

Rigoler, vivre, ramasser des châtaignes 

Avant que la bougie ne s’éteigne. 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Qu'est-ce que la vie 

 

Qu'est-ce que la vie sans son lot de rencontres 

Sans ces personnes dont tu auras toujours besoin 

Sans ces gens toujours élogieux à ton encontre 

Sans ces proches qui ne seront jamais loin 

 

Ces personnes pour lesquelles tu n'aurais jamais pu trouver mieux 

Car peu importe ce que l'on nous dit on sait tous que  

Vaut mieux avoir de sérieux amis que des amis sérieux 

Et remémore-toi tous ces moments passés avec eux 

 

Car la vie n'est pas éternelle et un jour tu les perdras 

Donc passe le plus de temps possible avec ces gens-là 

Ceux qui t'ont soutenu pendant tout ce temps 

 

Alors prends soin de ceux qui ont pris soin de toi 

Eux qui pour toi sont les plus importants cependant 

Tu te rappelles que le temps passe et tout s'en va 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Amour fané 

 

L’aube se lève et avec elle la lumière  

La lumière qui éclaire son doux visage 

Ses yeux d’un bleu profond rappelant la mer 

Sa peau parfaite ainsi que son air sage 

 

Elle était faite pour me faire succomber 

De son caractère jusqu’à sa beauté 

J’étais voué à tomber amoureux d’elle 

J’ai juré de lui rester toujours fidèle 

 

Notre amour, tel une fleur en pleine éclosion 

Indescriptible avec des mots même des millions 

Hélas la vie en a décidé autrement 

 

Car je reviens tout juste de son enterrement  

Coupé dans son instant le plus beau 

Notre amour, un cadeau enlevé bien trop tôt 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

Ne t'inquiète pas 

 

Ne t'inquiète pas, 

La mort n'est rien, 

Elle est juste le passage de l'au-delà 

Cette fois ci, quelqu'un te tiendra la main 

 

Non, jamais je n'aurais pensé vivre sans toi  

Dans le noir, enfermée dans une cage sans voix 

Jusqu'à prier dans ma tombe 

 

Mais un jour, j'ai trouvé la lumière  

Qui m'a guidée jusqu'à l'amour  

Et cela me rend très fière 

De voir comment mes enfants sourient à leur père 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Vis puisque ton existence est éphémère 

 

Vis puisque ton existence est éphémère 

Comme un papillon se posant sur la mer  

Profite avant que le temps ne passe 

Lui ne laissera aucune trace 

 

Le moment de la mort arrivera 

Quand le sablier s'arrêtera 

La fin n'est pas forcement douloureuse 

Mais elle peut tout aussi être heureuse 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Désespoir 

 

Les poumons noircis par la fumée de cigarette,  

Après la pluie vient le beau temps,  

Mais après le beau temps revient la pluie, inlassablement,  

Pensées qui divaguent, j'aimerais parfois qu'elles s'arrêtent.  

 

Carpe Diem, profite car la vie est courte,  

Lorsque tu toucheras le fond, elle,  

La Faucheuse, sera ta seule amie fidèle,  

Alors en attendant, continue ta route.  

 

Les sabliers dansent, le sable coule doucement,  

Mais ils finiront par se briser, tous un jour,  

Une vie d'étapes, de barrières et d'événements.  

 

Une vie d'émotions, de sentiments, de passions,  

Les horloges s'arrêtent un jour,  

Alors continue d'avancer avec tes rêves et tes ambitions. 
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Vie artificielle 

 

Toute cette vie artificielle 

N'est qu'imaginaire 

Tout ce bordel 

Qui t'est si nécessaire 

Regarde ce ciel 

Car un jour dans ce cimetière 

Tout ce matériel 

Ne sera que poussière 

Alors regarde l'essentiel 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

La montre commence à tourner 

 

La montre commence à tourner  

Toi, qui découvre le bonheur 

Que cela ne soit pas gâché 

A présent, ce n'est pas ton heure  

 

On atteint bientôt le quart d'heure 

Tu vas déclore tel une fleur  

Mais il te reste encore à mûrir 

Pour profiter pleinement de la vie  

 

Oh, les minutes filent si vite  

Pour obtenir la réussite 

Reste encore sur le long chemin 

 

Ta fin commence à sonner  

Ton visage se met à faner  

Finie, la vie se boucle enfin 
 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

2022 Moderne Carpe Diem 

 

Ta rose, Ronsard, sent un peu trop le ranci : 

Ta mignonne est partie sur son cher Galaxy 

Vite, swiper sur Tinder, elle adore son phone,  

Pour, dans son panier du net, hop, mettre des hommes.  

 

Peu nous importent tes roses et tes chandelles,  

Les amours, jadis éternelles, virtuelles 

Sont désormais. Sur les écrans, nos existences, 

Sitôt vécues, sombrent dans l’obsolescence.  

 

Nageant sur l’océan de l’infini savoir, 

Nous recherchons, la voile sur la toile hissée,  

Toute la nuit perles rares et étrangetés.  

 

Bientôt noyés, la tasse nous finirons par boire. 

Ne vaudrait-il pas mieux, plutôt que de tiktoker, 

Dès l’aube, dans son jardin, du jour profiter ?  
 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


